
  

 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



  

L’augmentation régulière de la consommation des produits psychotropes est 
une réalité parmi les jeunes (15-30 ans). Ces jeunes, en général des usagers 
occasionnels, ne fréquentent pas les centres spécialisés et reçoivent peu 
d’informations quant aux risques liés à la consommation de drogues, encore 
moins sur les moyens de réduire ces risques. 
 
En Communauté française, la réduction des risques en milieu festif existe 
depuis 1994. Actuellement, elle est mise en œuvre par plus de 40 partenaires 
(182 événements festifs couverts en 2008).  
 
C’est pourquoi, en mai 2007, des associations liégeoises se mobilisent autour 
d’un projet de réduction des risques (RDR) liés à l’usage de drogues en milieu 
festif.  
 
Notre objectif est de sensibiliser les consommateurs aux risques liés à l’usage 
de produits psychotropes et les informer sur les moyens de réduire ces risques. 
En outre, nous cherchons à les informer sur le sida, les hépatites, les infections 
sexuellement transmissibles. Nous renseignons également sur les institutions 
locales d’aide, les possibilités de dépistage, etc. 
 
Nous proposons un stand d’information et de réduction des risques en milieu 
festif tenu par des professionnels et par des jeunes formés, défrayés et 
encadrés par les professionnels. 
 
Le projet s'inscrit dans une démarche de promotion de la santé car il tente de 
donner aux consommateurs les moyens d’assurer un plus grand contrôle sur 
leur propre santé. Il opte ainsi pour une responsabilisation des usagers : 
responsable par rapport à soi-même (limiter les risques pour sa propre santé) et 
à autrui (prendre soin des autres et éviter de les mettre en danger). 

Objectifs du projet « Drogues Risquer Moins » 
 
 
Objectifs généraux 

 
� Toucher un large public de jeunes pouvant être confrontés, dans les 
milieux festifs, à l’adoption de conduites à risques pouvant être liées à 
l’usage de drogues (usage abusif, isolement social, troubles de 
l’alimentation, santé mentale…).  

 
� Leur donner les moyens d’assurer un plus grand contrôle sur leur santé 
physique, mentale ou sociale en induisant des changements pour une 
gestion responsable de leur consommation. 

 



  

� Permettre une reconnaissance des usagers en tant que citoyens à part 
entière par le biais du projet participatif. 

 
� Améliorer la connaissance du phénomène (produits utilisés, tendances 
émergentes, modes de consommation…) grâce au recueil de données 
induit par l’action. 

 
 
 
Objectifs intermédiaires 
 

� Fournir des informations correctes et détaillées sur les produits, les 
risques liés à la consommation et les moyens de les réduire 
(méconnaissance du produit, produits de coupe, modes de 
consommation, relations sexuelles non protégées, non désirées…). 

 
� Responsabiliser les usagers par rapport à eux-mêmes (limiter les 
dommages sur sa propre santé) mais aussi par rapport à leur entourage 
(notion de solidarité : protéger les autres en évitant de les mettre en 
danger, veiller les uns sur les autres). 

 
� Permettre un relais des demandes de suivi, d’aide et de prise en 
charge adapté à leur situation en les orientant vers les différents 
services locaux d’aide et de dépistage appropriés.



   

Les partenaires 
 
 
� Différentes institutions déjà actives dans la prévention des conduites à risque 

participent au projet. Ils négocient leur intervention avec les organisateurs 
d’évènements festifs, forment et encadrent les jobistes et informent et orientent le 
public via le stand.  

 
� L’asbl Nadja, centre d’accueil, de documentation, de prévention et de 

traitement des dépendances 
� Le CLAJ, Service d’Aide à la jeunesse Aide éducative et préventive en 

Milieu Ouvert 
� Seraing 5, centre d’accueil, d’information et de consultations, spécialisé 

dans le traitement des problèmes de toxico-dépendance 
� Le service prévention du Centre de Santé Mentale ALFA 
� L’asbl Accueil-Drogues, service d’information, d’orientation, de réduction 

des risques et d’échange de seringues) 
 

 
 
� L’asbl Modus Vivendi, initiateur du projet, fournit la méthodologie, une partie du 
matériel.  

 
� Un pool de jobistes effectifs  
 
 
Méthode incontournable à la Réduction des Risques, le projet participatif consiste à 
intégrer au projet de jeunes jobistes, usagers de drogues, formés et convaincus du 
bien fondé de la RDR et de ce type d’interventions. 
Les jobistes s’avèrent d’une aide précieuse pour leurs connaissances pratiques du 
milieu festif, du public cible et des produits ainsi que la crédibilité de leur discours 
auprès du public. 
Recrutés dans le milieu festif même et inscrits dans l’ambiance de l’endroit investi, 
nous pouvons les considérer comme des « facilitateurs de contact ». Ils nous 
permettent de toucher un public que les professionnels ne pourraient atteindre seuls 
et de transmettre des messages de RDR auprès de leurs pairs. 
Enfin, ce type de méthode participative reconnaît les usagers de drogues comme 
acteurs de leur propre santé et leur permet de s’inscrire dans une démarche 
citoyenne en s’appropriant le projet et en s’investissant dans une optique de 
promotion  de la santé et de santé publique. 
 

Le projet « Drogues Risquer Moins » est soutenu par la Communauté française. 
 


